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Mardi ver» oni« heures et demie, une daine de 

I* rut, ,1 Arment., qui ne rendait A la messe demi 
•I Nirnlns aperçut de la lumière dans 

les appnrlemfiitfi de M. C a w l , propriétaire. Cette 
dame savait M. Oassel M m fbnftlQe absent» d'Ai-
^ . ; i U v A e i i i l e e r f * ? c ^ m , e , , t * " » • « . « . M a r r i . 

* ' " Sn(nt-\iro)a-. p»e se hsia de pré-

d'Amiens 
t-Vit qui lui avait Été fait. I'uis 

de mitres msulement séparent ta i 
"' du poste de la porté d'Am 

ii de 

quelques hommea qu'il mit en sentinelle 
nt's du la maison. Gela fait, il fit prévenir 

Peu de t H U i après, M. le commissaire central 
•rivinl 11 pénétra dans la maison liasse! t- -

le voleur on train de fouiller les meubles le 

Il pénétra di 
ir on train 4e i 

la KWKM et le mit en état d' 
laissa faire. Interrogé mercredi par M. le 
«aire central, il a avoué être l'auleui 
commis che* Hum Guindé, chei le eai 

L'air et 
hanis et ches Mme Diival.' Comme on lui deman 
•'•'•il |")iir<[H>.i. l,,rs du vol commis cliei Min. 
G.undé, il avait laissé dans une armoire à Rla« 
fouillée par lui une somme d'un millier de francs 
il a répondi 

jourd'h 
L'idei 

de façon 

el je le regrette joli: 

L'identité du voleur n'est pas encorr 

D originaire d'Amiens 

C A L A I S 
Vol. — Avant-hier après-midi, un individu resté 

Inconnu a volé tin panlossus el un veston, accro
ché a un porte-manteau, nu « Café Prince », rue 

irai a procédé à l'a 
i '•• ag téa 17 an> 
in «atU, p o u complu— • 
M. Clément, épicier, rue Neuve, et coupe i 
le nommé G Purges Louis. 

Acte de brutalité. — Avant-hier «SU huit r 
• IlimiTv, marehand de 11 

^won'sa'ucafé'c^ncmi 
II accompagnait les articles du 

lofndre mot, ce qui sen - nn> 

î partageait 

i'inoffeiisif irrogne et le jeta dar 

a si mauvaise façon qu'il 

Le malheur voulut que le patron 
nipoigna 

| l • litrjlit.ur. nt 1 .li.If. 
• il la jamlte droite cass 

I.É police aussitôt pré 
vi.ilare .-t le blessé fui conduit au pos|.. «V la Place 
d'Armes, on les premiers soins lui furent donnés 
pur les docteurs Matringhen et Baude. 

dans le canal. — Avant-
hier à la Irume.le sieur Gardon, garçon boulanger, 
nu service de M. Unie/, dtimeuniiil nie NVuve.pas 
sait sur la route du canal de Marck mtuité dans 
une voiture attelée d'un cheval et chargée de pain, 
lorsque le cheval prenant peur recula sur le cajug. 
Tout l'attelage tomba à l'eau. 

Ije conducteur ayant pu saut, 
l'in-ridenl se produisit parvint, avec l'aide de 

Sues passants, à rctii * 
e quelques minutes 
Toit «e borne a la _ 

trouvait dans la voiture. 
Ai-c.iili'iit mest*. — T.'avaTit-derniére nuit le 

si.-iir I.ataille, I-.nlinanil. âgé de 4'îans, journalier, 
demeurant rue du la Citadelle. Stf, était occupé au 
chargement du paquebot Times, pniir le compte de 
M. Lelong, entrepreneur, lorsque son pied s'étant 
pris dans un-- Imite «le paille, il tomba à la ren
verse, et, dans sa chute, se cassa la jambe gaucho 
A la hauteur delà cuisse. 

Habitant seul. im. [wliti- chambre r-t »'avant rien 
pour se coucher, il a été transporté à l'hôpital St-
Pierre, où il a été admis d'urgence. 

Arrestation d'un voleur, — Vendredi de nier, 
nous arinonfiini'; qu'un ili>meMiqu*\ livrant des 
marcha.eli^'s pour le compte .1,' son patron M. 
Clément, négociant, rue Neuve, avait laissé aban
donné durant ce temps à l'encoignure de la n e 
Ititren.nii iil do l.i place Crèv.rieur sa voiture 
«hargèe de liqueurs et qu'un individu 

' t profilé p. 

: avant qu> 
ide .' 

s passants, à retirer cheval el véhicule 
" nés minutes. 

» borne il la porto complète du pain qui 

JJBL! 

la snreté sent Bsrvëani 
l longues démarches, * arrêter le voleur qui i 

Vanacker, Ernest, âgé s 
1!) ans. journalier, ne se livrant à aucun travai 
depuis longtemps, et demeurant rue du Soleil, 13. 

Cnvron. — Un singulier accident, — Un s » 
gulier accident vient de so produire dans eetb 

s. M. Branounrt, cultivateur,. 
mt à coup son attek w 

de trois chevaux, s'eufoncer lentement par les 
i champ, vit touf a coup son altelage 

__ trois chevaux, s'enfoncer lentement , 
pieds de derrière. La charrue resta suspend»*, 
mais les trois chevaux tombèrent les uns sur les 
autres dans une excavation de trois mèlres de jaro-
fon.leur, ensevelis jusqu'au ventre et enchevêtré* 
dans leurs longes 

" niatre, . 
\i™ ! , |u;, 

• bon nombre d'habitants, • 
r Branquart, pai 

de leur terrible situa 
ufs heureusement. 

I effondrement a eu lieu dans les (çalcrie. 
incienne carrière dont on ignorait l'oxis 
t de laquelle, il y a des siéc-1 

. On peut aujourd'hui visiter c 

Nouvelle-Calédonie, soit à la Guyane. 
L e r r du • 

Jet, dit le Diable, le ba'nditde Saiiit-Venant. 
S S a l n t - O m e r . — Accident. — Un accident est 
arrivé au faubourg du Haut-Pont ; la voiture d'un 
cultivateur de Saint-Moelin, a renversé un enfant 

tsU\ C's. 
premiers 

Coorr ière* . — Suicide d'un inconnu — Di-

i faîilHiurg du Haut l'ont ; 
• ' "oelin, tt renverse 

» fait de grives blés 
«tour Lanselie oui a 

blessé dont l'état 

ni H dans le pays et dont 

Au bout de deux heures d> 

Arriérée pour 
t présenté quelques 

,ue du pont de Coui 
•mander de l'ouvrage; il s'est dit 

Çf Amiens, il était tjraud, fort, portant toute 
I,.M ,•!,.,[.,,., 

luen vêtu, chaussé de sabots, coiffé d'une cas< 
il paraissait âgé d'environ m ans. La justice lai 

l'identité. 
Cet individu 
.lavant i | a fabrique'du pont 

casquette 

Tchespour découvrir .son identité. 

Boulotcne. — Suicide d'une jeune fille. -
Awit-hier, ù quatre Usures, on trouvait dans U 
-•ri , i.i.'s le jtont Marguel, à marée basse, le ea-

v n ' "l'une jei ti II, 'brune, assez Julie de visage. 
piiraissant flgée tle 1.1 ans. On ne tarda pas à. 
voir qu'on se trouvait en présence du corps d e l 
une Marie i '...., dont le,-, parents habitent rUu d 

Tivoli. 
nyait disparu depuis la veille, a di: 

fermé les volets, auis 

Si vous Toussez 

Comme d'habitude, elle 

i |..'i s'était a sa recherche. Il s'étnil 
'ont-.le-Briques et a Neuf-
i-.,:- elte/ de* parent-
- „,...Mi,.„lf.„.» ,1 
. on a vu pourquoi. 

La Question de la Houille 

La uiévc mrnnee .le H gèaènJJi*ar en Ii*>I-
«ique. Si cette .'-v. iitn:i]it.'- se réii!is;,il,|,.h con-
^éqiieio.'s [.-'iimii-'iit en '*lr.- oi-:*ves. D'uprè? 
un j ual .|.< Hn:velle , h ïiJ/Wnit; le prix 
l e vente des houilles, cokes i l lni([iieltes. n 
presque rtoublo ilep.ii.s un a n ; la tonne de 
irharbuii indi:stnel . .;ui ;,e vemluit H tr. ci 
188K,M-vend utiiouM'Iiui lfi fr. et en moltn 
bonne ijuulité; les eluirî.oiis fuyci-fi iluioesti 
ques ont ptis^é tle l i ;i ->1 et £ ï fr. A ces taux, 
.lit le jiiuriiiil en .jiieslion, les Sociétés ininiè 

imitent G fr, par t.,une contre un franc ii 
n an, cl ciiiiinie la pruduviiuu houillère 

M ht Belgique i si Je çinpi mlfllons détonnes . 

Beste tout A faire, — 
millions de f 

lcmenl certain du 
pendant longleuip--. : 

st une allument,Uiuli 

iitieii des prix actuels 
.<>u c e i n t de no 

les !.;;•! r:,\Mlions i-. on délire ,t\ ant tuut échiip-eit à une L.siC'a-.wue ,le elmrl.oii. On vient, 
uto de ce dernier, de mettre en chômage les 

laminoi 's de Cbatelel et <le Moiiti^-iA 
nihre, prê t Chafleroi. 
LÎI (jn.-stion de su-i isndrelea expéditions et 

de salis: ___ . 
a la veille d'étrosoiilev.' 

industriel 

tout le travuil inUiiiuur e 

1 Belgique . 

M f M . avail tab 
,ion considérahle. 
•n abfUBtfe, 1. 1 

Iguine qui 
Angleterre et en Aile 

ipnare de so tmnsfo rmr r 
-ines métallurgiques par-

eoniinnmie.s pour plu-
•llls ;;unées et travaillent ji 
Un grand industrie! he!«e, M. Vinel, séna-
ur, a publié à ce sujet des chiffres très élo

quents ; les hauts fourneaux et iaminoirs 
auront «ugné c 11., année c inquante pour cent 
de leur capital, lu I:,ln'ic;tiion du coke qui esj 

des branches d-! ' ,xjd. . i t di.in des mines, 
Hirle, est-il dit. deux cents pour cent ! 
1 Angleterre et i n Allemagne, la situa

tion e-t analogue, dans \c premier d*» ces 
pays, le- char!»on< qui étaient cotés il v a 

francs. 
diminue les exportat ions qui 

avaiiiil iiaissé depuis un au et seront forcé
ment restreintes da 

Kn Allemagne, lu position de l ' industrie 
métallurgique ,,: i ditiieile, on a di\ réduire se 
fabrication fauWde coke. 

L M deux régions les plus atteintes et le> 
• lus exposées, en France , a manquer d. 
eomlni-tible, à le pav . r toujours cher dans 

Ksi'et l 'Ouest. Dans l'Ks! 
oii l'Ail, magne et la Helgique fournissent, or. 
" 'obtient que l.ieii diffli iiement d/'s rharhon^ 

passé de l(ï francs en 188»: 

glais n 'arr ivent qu'en quanti té insuffisante^ 
on marche au jour le jour et partiellement, 4 
Nantes loti charbons industriels 

Rtrésentetnent de ̂ 9 a 34 fr. h 
okes de 40 à 45 fr. 

Mans , à Renn 
du l i t toral . 

période décennale qui s 

,,,]„ 

augmentat ion normale de 5 0/0 de la 
mation houil lère; continuation forcée de la 
iiminution, depuis un an , des importîilions 
le charbons, cokes et briquettes de 1" 

MTOTT COWRgfPOIlOWlOC 
C. G. E. — Il doit beat b a y L La 

est applicable à tous les jounes Rens qui n' 
fait régulariser tour position étant majeur. 

U» toateor laalita, - Il doit Ôtro ianerit 
ttimae M tort on FrMce Le maire a reçu c 

PRENEZ DES 

PASTILLES GÉRAU8EL 
velles augmentationB des prix de vente, gui 
en supposant un coût de revient de 7 à 9 fr. il 
la tonne, semblent, au tanx actuel,très avanta
geux et représentent un écart élevé qui doit 

T XtI33"CTTSr A.XJ3C 

Tribunal civil de Lille 

L 'acc iden t de la B r a s s e r i e Ln ' .vergel l s 

l 'es 'm.,]. '.UiYr;,: .;.ie'Ùniv'.' ' ' ' , 'll!'"M.'l!i l^l 
-e truavait attalilé avec sa famille, ni a id 1.' «!•*• 
l'un appareil a L;IZ qu'on venait <t':ill 111 r se bris*. 
"un 'les 1 veaux iilt.-.;- oit ft l'.eil le liis .<•• i l . lt •-

«iSkdoriiHf ans. 
uiKeti-iDtèréts a.i |.r,,j,rié 

elitièive, 

• la HrasHeri* et ileinande c . 
1 audience, d'hier, le tribun 1 JHOls -

.!.' ',r.illin lésera, afin d'é 

Comme il ne 
fixer l'inéVu 

. 1 de h Faulré ,1,. Médacina; IlalaptTv.mn» et 
iUudt'v. iiriiliste;, d'e\:>miner la victime de l'acci-

Tribunal Correctionnel do Lillo 

U n h o m m e b r û l a A l ' a i l l e d ' A r m e n t i è r e * 

épilepliipie le jtiei 

traitement approprié. I,e ;i 

_, inhn il» __, 
•mVi émergeait, f-e d.iiiiestiipiecliai«é du 

inenéA l'asile d'à 

n'étant pas amélioré on lui m pren 
1 hain. U fut placé dans une baignoire ville. 

** ' 1 moyen d'une planche de laquelle 
niitinl ;i 

rvice des bue , 1 Iule Willems e 

rritileiiient brûlé principalement aux parties re
laies. Il mourut peu de temps après des suites 
*os brfllnres. L'enquête faite par M. le docteur 

istiaux démunira que la faune do ce " 
Lccident rtait dêe a l'imprudence du 

phile \\"illeins. Ce dernier est ce 
de prison etiïi francs d'amende 

liléTi 

Guerbat, lô jours, Pierre Prudhoninie, 1 mois 
pour mendicité en réunion et vagabondage ; Théo 
phile Mariis. > mois et %• franco pour «bus *" 
CDiitiance ; Joseph Conièliii. *l jmirs IH fr. |„ 

• fuit, bris de clôture 1 
10 jour 
Alph.. 

"•-•:* V. _ 
s Flamme, 

pour «bus d« 
. rs lt> fr. pour 

coups volontaires ; 

Vict.* Malhon, 1 

François Perdére, vol, A mois ; 1,0ms Jîalov, abus 

lène Dultv. ;t 
lier, Il llK.isel 
publics à la p 

de prison ; François |i.nii,,r 
10"i francs pour adultère. e( outrages 

Tribunal correctionnel de Saint-Omer 
ploy* Fenetnt l'aintiilleurConsin, A> la gara 
ulires, poursuivit! rnimue responsables île 
1*1 arrivé à cette stali.'ii. ont été, cmdainiiés, 
lier fi rent francs d'amende et lf accoiil a 
ute francs. — Delptiin Duvivier. i l ans, lail-
aabils. sans domicile, *'• ji>urs de nrisonnc.ur 
oups. — Elenl 

" ojB ot f ' 
;) an», 

i!i pour coups volontaires. — Un bra-
iuiole, Charles Ducliotoau, de Ulen-

decques. pour délit do chasse A l'aide de collets, est 
condamne A un mots de priaonte cinquante transi 

FAITS J5IVERS 

TRIPLE ASSASSINAT 
Kcèiio d e t u n u i K e . — A r r e s t a t i o n du 

m e u r t r i e r 
Un drame terrible vient do mettre en émoi la 

ed'Àppenay-soM-Bafleme. H M Abuçon 

femme depuis deux 
Cette dernière vit depuis ce temps, avec ses 

trois enfanta, chez nés parents, les époux Blatry, a 
A ppenay-sous-Bellcme. 

reniière personne qu'il rencontra fut sa helle-
VI1110 Blatry. Sans lui adreiwer une parole, il 
et déchargea son arme sur la pauvre feaa-
i reçut la ohargS dam l'épaule droite. 
it al.trs son fimil qui devenail inutile, il «'«n-
l'une nert» a !.»n-f mnnchp , et frnp!* avet 

Avant r ̂ contre" unToi.dn, sans doute attiré pat 
•s cris des victimes, il lui dit * 
- Maiui. i.ant MM j'ai tout tué, je vais me noyei 

vie mon enfant dans l'étang de tiosiie-licr^cie.. • 

lAiiu d. mettre son projet de suicide A r,ecntio' 
IMI-nivii contié son enfant à un voisin, et U c: 
biea pruliable qu'un moment oii il :i été arrêt*, il 1 

! <len troi-i vIcttnatH e«t très p : 

Nouvelles à la $ain 

longe 
— Mais 1 

"Tinnastiiiu, 

t pas, répli.jut' M. Prud-

le paiement do sa note 
— Mais, enfin, puisque vous étiez ai bien 

décidé & ne p«fi me payer, pourquoi avez-
,Upulé la dé.luctioll de lVse.uiipte ? 
"' bien ! mais j 'a i pensé , repond le 

'c lion'te, que la perte sera toujours 
oindre pour vous. 

Burï.E-MAisoN. 

SPECTACLES^ CONCERTS 
Cosmorama photoplaatiq 
'LxitoxitioM t'itio-rsi'ltc de L'Exi>usit\ 

Visiter rbA.:,.,iti.m de Paris a été le rêv 
imillieureiiseiiieiii {» ".uicoup d'entre n 
• :- t disposé des moyens de fi- ,-er le voyage el 

est pour fournir 

merveilleuse ojuisitiun, que le Votiiiurama >iiou-
i.n.t, elaldi rue ioan-Moinin. 1, nous fournil l'oc
casion d'en pouvoir admirer toutes li-s splendeurs. 
IJH collofooii se composa de A séries de :a iable:tu\ 
qui passeront succe-^ive nt à Lille, Dtnianciie 
nous aurons la 1 '* M'-I-I»; qui restera exposé jusqu'au 
samedi suivant. 

l ïé lér 
1 Russie et de l'Ai-

Ronchin . — IJI Fanfai 

lues honora 
vocal et instrumental pour lequel elle 
t le concours de plusieurs u * ' 

siège de la société, 
1 qui ne peut manquer de t 
vite fêle lie ialnille. 

1 à l'.staioinet Juvénal Ala-

Programmes des Spectacles-Concerts 

ThéAtre municipal de Lil le. — Vendredi 27, 
; h. l 'V — TOTO CHKZTAÏA. comédie. — LHB 

N'uGKS DK .IKANM-.riK. opéra-comique. — 
MAM'ZEI.LE NIT0UCHE, opérette. 

iremiére de W 
d a a V . 
d'Alcv, magicien hypnotissur 

; Madame Abadi». 
<• ma tante, vaudeville. 
c i l le concert, grand bal de nuit. 

>du Gros-Saule. — Noémie Postier, 1 

rili. — Pierre. Wilk-ms. nie dj Tnuicc. — Jules 

<e, bttokvurd de Slrasoourg. — Noen 1 Ver-
1 lmjardii Nouve-de-KouM: 

llsaurewnert. — N.s'l Decri. 
_ itert. — Purent Germaine, Ixml.jvard de la I.i-
iierté' prolongée. *•* 

Décès 
Vandanfcergfco, IW uns, rue d'Alsace. — 
LwiCfl. 61 ans, rue du Tilleul — Klisa 

Je . l.-r. .f. 63 HIW, rue du ileultn. — Auguste Wil-
ins.GTans, me 8f-T.aurent. — Bertbe Aurelu.. .1 
is, contour de l 'El ise du liédeinptour. 

Mariage 
Entre : Animale Nodain, Em]*iyéde 
A.lél» Ppuille, plqnrière 

ETA M 
du I 

Devlaciiimnck. (Vieille-
-^aLPhov. - Cyiille DnhaMrt, :Vi.il!..-l'U-e,. — Al 

m o n t a n t . - y^ txrtenwi, (T.-Phtce). - Jules lwUuune 
•" ci. — Prudent Jove, rue St-Joaeph. — La' 

liuqu.-snois, rue l'*ierre-<-itleaa. 
I)écéH ; ,I.u)> Rapsa r t . ^a i i» 3 inoie, s. pr. <Ln-b iiiivur). 

du Bureau! 
tinter). 

Publications du ai décembre. — J.-B Dubus, 
.ttacheur. et Hortense llennlon, sui^neusf — 

liCon Tanglie, tisserand, et fidéltne S;./, « t.ier,ti* 
sernnde. — Juan Gadenne, garçon boslaager el 
l.éoradie Passiiii, surveillanU: du fabique. 

BULLETIN MÉTÉOROLOQIQUE 
Hier pendant toute la joui née le temps a 

été superbe; la température était assez basse*. 
Observations météorologiques. — Baromètre:A 
heures du matin, ub mm. (Iieau fixe). Hausse 

•puis la veille : 11 mm. 5. 
Thermomètre a 6 heures du matin : O 5 au 

dessus de 0 ; à G heures du soir, 2*. 
Etat du ciel : Brumeux. 
Dtreettoa el force du vent : Nord-Est faible. 
:T;ir ,l,'[,èrh. ,|.- l'Observatoire dt. l'aris). — Parta, 

i décembre. ïi h. b\"i s. — Baromètre : Nice r C 

CONSEIL PAR JOUR 

Kermès minéral 'X)h2ô eentigr. 
Mélangea int imement . 
On prend une cuillère*) d soupe de co looeh 

>utes les deux heures. 

Sirop de tolu 30 a»e.»Muaer 
S i r u p c ^ c * * * n ' Y, Y . M i 

Ou bien prenei u a e A/iluJ> d# ^ p m o ^ y M 
A 10 centigrammes. ' ' 

Haoae e a â n une emplâtre 4e thaps ia M ma 
vésicatoira sur la poitrine, 

^fflrjl 

U l r H i i l l i m W ' 

WWMBIWff BOTii BE HtMliaS» 

L t n p n i a u wrvl. à eonenmnc* à* u nlllkmt, 
t ^ t W r l w l i J i M H a n e i u w « a a w > i i m a c T ^ 

UtMU:M(r. pwun#M><MM(*M»Wh) 

-A 

ETBENNBflUM 

mm w DRAPEAU menas 

BOURSE DE LlliltiU 
Do 36 Décembre 1 

Les demie cours <(* toutes les ra*mra e fatea i, 1 
Lille t^tpublûistoitstêth^dfV'-'1 

DÉPASTUtaSm) 
Lille 1860, 106. — Département da Nsid. 'aK. 

Vînes de Béthune (0181, remb. A 500) L p. H 7 > -
e 11877, remb. A 500) I 

J3ywy 
l *rt"ârtrônel r ' 

AJilche (Nord) le éouziéme 
— Bully-rireuav ^ ' ^ ' • ) , P . j W J 3 û V Ï M t s | 
(Nord) rdl p. (6.00U actions,. a.2£>. - Fer /aViâ iT3: i 

• 4 730 p. n. (;i500srtipnsl7«. - Tl*Uaa««.. 
an.) ex-c. 5 au p. (2.000 attisai) 300. 

Le gérant : E. DUGAUDIN. 

Feuilleton de l'Avenir de Roubaix-Tourcoing 

La Fille des Camelots 
C O M P A R T I M E N T R É S E R V A 

On était ou 20 avril 1875 ; huit heures du 
aalr venaient do sonner à l'horloge de la 
gare d'Orléans, le train-posta chauffait, at
tendan t le moment du départ . 

Sur le quai , les voyageurs arr ivaient , les 
u n s , se précipitant à pas rapides vers les por
tières ouvertes, les aut res , moins impat ients , 
examinan t avec soin chaque wagon , dans 
l'espoir d'y t rouver quelque coin l ibre. 

Les hommes d'équipe allaient et venaient 
t r a înan t les chariots de bagages, p réparan t 
les lampes de nuit , gra issant les roues des 
Toitures, pendan t que le conducteur dujtrain 
•e multipliait pour répart i r les voyageurs at
tardés dans les compart imenta où l'on aper
cevait encore quelques places inoccupées. 

Le sous-chef de gare, lui, se promenai t , 
impor tan t et grave, surveil lant tous les dé
tails du service et a l lant de temps à antre 
prendre les ordres de son chef, dont le bureau 
ouvrai t de plein-pied su r le quai , pa r u n e 
porte vitrée. 

Peu à peu les wagons se remplirent ; la 
présentat ion dea billets eut lieu ; et bientôt, 
•t ir toute la longueur du train, il ne resta 
p lu t ouverte qu 'une seule portière A l a poi
g n e t de laquelle pendai t l'écritenu bien con-
M : t Coupe réservé ». 

Ctwupt était vide. 

voyageurs auxquels il était des
tiné n'étaient pas loin sans doute , car le con
ducteur se tenait impassible auprès de la 
portière, a t t endant ceux qui devaient y pren

ne place. 

Enfin, la locomotive lança deux ou trois 
jpels stridents qui éclatèrent, répercutés 

par les échos sonores de la voûte ; c'était le 
signal précurseur du dépar t ; et nussitôt deux 
hommes accompagnés par le chef de gare lui-
même, se dirigèrent snns trop se presser ver» 

de* deux voyageur» était un homme 
oixanla ine d 'années environ, cheveux 

gris, barbe blanche, courbé par l'âge autant 
que pur une longue habitude du travai l . Une 
certaine distinction perçait sous son allure u a 
peu pesante, et sa démarche étai t encore 
alourdie et embarrassée par un énorme sac de 

à fermoir d'acier, qu'il portait sous son 

Celui qu i le précédait avai t quaran te ans A 
eine, et à sa tenue modeste, A ses traits vul

gaires, on devinait tout de suite que l'on avait 
devant soi quelque agent subalterne. 

11 portait, lui, doux sacs au lieu d 'un, et 
marchai t avec des précautions extrêmes, com

te s'il se fut senti surveillé. 
En quelques pas , ils eurent franchi la dis-
nce qui les séparait du coupé; ils prirent 

alors chacun un coin du compart iment , placè
rent les sacs entre eux et le chef de gare 

fermé l a portière dont la glace était 
baissée, 

Yuilft qu i est fait, monsieur Desgranges 
dit-il en s 'adressant a u vieillard, vous n'avez 
•pas d 'autre recommandat ion i me faire? 

— Aucune, répondit le viei l lard; seul 
oubliez pas de télégraphier à 0; 

* 

— Dés que le t ra in sera part i . 
— C'est parfait. 
— J e vous souhaite un bon voyage et 

j 'espère qu'il n 'y aura pas d'accident fa-

— Je l'espère comme vous. . Mais vous com
prenez, on est jamais sûr de rien I 

Il ne put n'eu dire davantage. 
La locomotive venai t de se mettre en mar

c h e ; peu après, elle disparaissait enveloppée 
dans d'épais tourbillons de fumée. 

A part ir de ce moment , rien de particulier 
ne se passa. 

Quand on s'arrêta à Orléans, vers dix heu
res quarante , «n put remarquer qu'il régnait 
sur le quai une animat ion inaccoutumée. 

Le nombre des gendarmes postés le long 
de la voie avait êtè évidemment augmenté et, 
obéissant à uno consigne rigoureuse, ils ne 
laissait approcher des wagons quo les voya
geurs et les hommes de service. 

Le commissaire du gouvernement se pro
menait attentif et préoccupé et le chef de 
gure avai t dés l 'arrivée, quitté sou bureau 
pour se porter en personne vers le comparti
ment réservé. 

— Vous n'avez rien A me signaler, deman-
du-i-il A monsieur Desgranges, qui avait 
baissé la glace du coupé: 

— Rien, monsieur, répondit ce dernier, 
seulement, dites-moi 1 & quelle heure arrive-t
on à T o u r s ? ' ' 

— Vers une heure environ. . . 
— Vous avez reçu des instructions suffi

santes ? 

— Elles sont on ne peut phia précises...Dès 
i aurez qui t té Orléans, je télégraphi* 

i Par i s et A Tours : A Par ts pour 
que tout va bien ; à Tour») pour dire qui 

- J e 

—Alors, je puis donner le signal. 
— Quand vous voudrez. 
Los deux hommes se saluèrent, un coup de 

sifflet déchira l 'air d 'un son aigu et prolongé, 
et le train s'éloigna & toute vapeur. 

Le lecteur n'est pas sans avoir pris quel-
quefois le train qui par t de par i s pour se ren
dre, soit à Marseille, soit à Brest soit A Brest, 
soit A Bordeaux. 

C'est la u u i l l . . 
Sur la voie enténébréo, de rouges éclairs 

passent, projetés par les lampes des corapar-
ments , la locomotive fuit entendre son raie 
rauque et sourd, les volutes de fumée se tor
dent dans l'air, et vous voyez p o u d r e et dis
paraî t re , connue en un rêve fantast ique, les 
arbres de la route, avec leurs b ras de sque
lettes et leur attitude de fantômes. . . 

C'est la ballade allemande ! 
Puis , In lassitude ou le froid voi 

vous vous enveloppez, fnileusemen 
tre couverture de voyage et nprès 
commandé votre ame a D i e u , voa* 
au sommeil d'abréger les ennuis inséparables 
d 'un 1»ng voyage. 

Cela durr- une heure, deux heures, on ne 
sait paa au juste, e u M a perdu l'exaat»» 
notion du temps. 

Mais quand vous voua réveillez et que vo
tre regard sérieux plonge au dehors , 1* lai>l*nu 
a changé comme par enchantement t... Vous 
n'avez plus autour dé voua que l e s ténèbres 
épaisses ; toutes les lampes se sont voilées... 
le t ra in ne dessine plus qu 'une ligne noirs 

tleociaQ&e, piquée eauiesnent d 'un ufiiqa» 
lumineux, oii l a vie et l a lumière 

lent s'être réfugiées!... 

gagna i 

C'est la wagon-poets , ou pon j p a r i e r p lu 
précisément, lo bureau tmbuimnt. 

Tout le reste dor t ou repose, jusqu 'au mo 
ent où l'on touche enfin a l 'une de ces ata 

fions ou le buffet vous invi te de ses g rands 
yeux flamboyants, 

C'est a ins i que usa voyageurs arrivèrent à 
Tour*. 

Toutefois, pour rester fidèles A la vérité, 
nus devons dire que, cette nuit-lé, par ex

ception, le bureau ambulant ne fut pas le 
1 compart iment qui resta éclairé pendant 

le trajet d 'Orléans a Tours . 
A Orléans, trois Voyageurs étalant monté* 
ins un des derniers w a g o n s oc y avalent 

pris pl tce . 
C'étaient deux hommes et une femme 
Les deux hommes étaient jeunps, dNiHyrc, 

% peu, vulgaire et le visage g labre . 
Q u a n t i la feinma, elle était jeune aussi , 
nis il était facile de relever dans toute sn 

personne, certains initiées qui trahissaient 
condition, nous ne dirons pas Inférieure 

tuais; plutôt d 'un oaraatère spécial el t u é 

Sous l 'ample cache-poussièr* qui i 'envi* 
lopp&U, as dessinait sa taille éaVftiitB m aytt* 

•.av» 

nie : eMe était linement g a n < p ; aaskffrd. 
avait m cambrttre nravo<(uuuto\atilB aVect è/é 
PtfrMetme et u travers le voile du tnlte q u i 
tomba i t de sa toqn» sle velours, jaill issait . 
comme deux éclairs, le regard de ses veux 
noirs , â l a fols profonds et deu: 

:'est i peint» M i.»n d i s t l a f l a i t ses trai ts 
[« quand élis passa sous le bec •Ôe gi 

quai , on p o t remarquer s su v l sa |» qui 1 
sai t manifestement 1s tyaa d- U ltuHlienna. 

acité effrontée ds ses lignes o r îg t 

rm 1 . 
on ne pouvait s y tromper, et elte deva i t J ; 
évidemment sortir d* quelque quart ier pTiiaTi . . 
lairs, d'où son heurease étoile l 'avait tire* \ 

Petite, vive, l a m i n e éveillée, le r ega rd «a> ;_„ 
sure, elle s'enveloppait étrottement dasn son • 
eashe-pousslère, et 1* fethe toqua hxtnartV - J)f 

sate qui couronnait sÇn of>uleut*.*à*«àv 1 J i 
M , ajoutait encore au charme inv i tan t crue - f) -
1 dégageait de toute t a personne. 
Dés qu'elle eut pé f i 

elle alla s'accoter daVirlIcttemej\i ,, 
•snt uni signe à, f S i n . _ _ 

hoaanies, elle parut setdsMfteaer à dormi] 
Q i a n t aux deux notâmes, U s « | 

H milieu du c o m p a ^ m a n t , K ] 
'occuper davantage ds la Jsune feq 
l is paraissaient de • fort r * r l e ' V - _ s _ 

éc langèren t , en a r r iva i t , êtes IstnaV'«a- pSat •"'; 
i % qui , d 'abord, parurent éteanist ieora ~ ̂  
céans ; mais comme, w n - c i virent q « | l '1 

xir. Ht ne erurenl p u 4 e r q i r a t w r » [ a W t # 1 
rig^fetF,. et t ' e n i r a t r a t t * l e # fcvHaJH J M 
conwrwution. J 1 J W ~* < « • » » 

ffcla IPS mena paiement jokpi'A T " 
W t a i l près d 'une heure. 

on approchait de la station, 1* 
p ^ J e u n . d e . v o y a g e w u f ^ t ^ ! • , , t ^ - f m 

k Knf kùr, n n'était JU iwe dul •££££&& 

« « • M a i n s de lui céder _ 
tarAMBr a ra i t fait sans difficulté ; U JMÉMK 
il t ' t i W glace, passa la tête hors da l a BQ»* 

t i « W « comme le train a'arrtXalt, U )«ta UB 
c r ip r^ ' i i x et interpella vivement t o a ceaa-
l"W»»a 

M * ' 1 «tait couvert ; Il tombait ua» p t o j . 

— Oèél Lamber t .« d i e u anr té t e » u i t i B . 
que l 'on a 'eatand gain q a » 4mm h» 
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